
Disi'osrrio.v 9

r L'unité du sujet. — Tous hw élément du suj.'t
doivent fornior un tout, il 'uit donc en élimimr les idérs
étrangers; il faut déconiiKjPor l'idée ^'énérale en idées
principnleg, et chacune des idées principales en idées ae-
condaircs, puis ^'rouper autour do ci^s idées secondaires,
les pensées ou les développements qu'elles comportent

2" la distinction des parties. — Pour bien faire un
plan, il faut partir de ce principe que toute composition
doit avoir un commencement, un milieu et une fin.

Un commencement (début, (\xpr>sition), c'est-à-dire une
entrée en mafière, un expos-, une explication qui annonce
le sujet que l'on va traiter et parfois la manière dont <.n le
traitera. Cette partie doit être courte, simple, naturelle.
Un milieu (nœud), c'est-à-dire une partie plus impor-

tante ou l'on fera parler les personnages, où l'on dé^-rira
es événements, où l'on mettra en jeu les sentiments, „ù
Ion exjx^sera les raison;^ et,.., qni doivent conduire natu-
rellement a la lin de la composition.

Une fin (dénoÛiuent, conclusion), c'est-à-dire, l'acliè-
vement, le couronnem,.nt <lu travail, la cuclueion qui doit
laisser l'esprit satisfait, la curiosité assouvie, la raison
convaincue.

3° la gradation des parties du sujet qui doivent être
disposées de manière à garder l'intérêt.

19. S'il s'agit d'un récit, d'une descri])tion, on délcr-
mine les principaux paragraphes, c'est-à-dire, qu'on in-
dique un i.iragraphe pour chaque idée principale. Si le
sujet est une lettre, un discours, une dissertation, beau-
coup de personnes se trouvent bien de recourir aux acco-


